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Nouvelles de Saint-Paul       Septembre 2021 
 
  
 

Editorial 
 

    
Une rentrée pastorale pour une pastorale effective 

en unité pastorale (UP) 
 

Voici septembre, c’est le temps des rentrées : rentrée scolaire 
et ou académique, rentrée pastorale, reprise de travail, rentrée 
progressive en présentiel et vers la « normalité ». 
J’espère que nous avons tous pu profiter de nos vacances (du 
moins pour la majorité de ceux qui les ont eues) pour nous 
reposer, changer d’air, refaire nos forces et nous réarmer 
spirituellement et moralement. La nouvelle année d’activités qui 
s’ouvre avec son lot d’inconnus nous veut en forme. Il fallait ces 
vacances, après une année pleine de rebondissements, 
d’incertitudes et de beaucoup d’anxiété. Nous n’oublierons jamais 
ceux des nôtres qui nous ont quittés sans que nous n’ayons pu, 
dans la plupart des cas, leur rendre les hommages que nous 
aurions tant souhaités. Puissent toutes nos prières les 
accompagner pour que le Seigneur leur accorde sa félicité dans 
leur demeure éternelle. 
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Cette nouvelle année pastorale qui s’ouvre sera sans doute 
marquée, pour nos quatre paroisses de Waterloo, par le 
lancement de notre Unité pastorale. Celles-ci feront la nouvelle 
expérience d’une pastorale d’ensemble, de solidarité et de 
soutiens mutuels dans certains secteurs pastoraux choisis 
librement par elles. Il sera question pour chacune, gardant sa 
pleine autonomie de fonctionnement, d’offrir ses forces et de 
profiter de celles des autres dans la réalisation de la commune 
mission évangélisatrice à laquelle nous sommes tous et toutes 
tout particulièrement invités. 
Le contexte global où évolue l’Eglise change, de même que la 
manière dont les fidèles s’inscrivent dans l’Eglise et vivent la foi 
de leurs baptêmes. La moisson est toujours abondante dans la 
vigne du Seigneur, et les ouvriers de moins en moins nombreux, 
« les disciples en mission » se rendent de plus en plus compte 
qu’il leur faut inventer d’autres manières de vivre l’Eglise et 
d’organiser différemment la pastorale.  
Nous en sommes sûrs, quelle que soit la complexité de ces temps 
et de ceux qui adviennent, aujourd’hui autant qu’hier, l’Eglise 
survivra, la mission continuera, la flamme de la foi ne s’éteindra 
pas, et l’évangile du royaume sera annoncé. 
Fasse l’Esprit Saint (re)booster nos élans et dynamismes pour 
des initiatives pastorales novatrices et pertinentes. 
 
Bonne rentrée à tous, 
 

                                                                                                           
WILFRIED IPAKA   
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EN CE TEMPS DE RENTREE, APPRENDS – NOUS A PRIER 
 

     

 
 
 
 
 

Lc 11, 1 Il arriva que Jésus, en un certain lieu, était en prière. 
Quand il eut terminé, un de ses disciples lui demanda : 
« Seigneur, apprends-nous à prier, comme Jean le Baptiste, lui 
aussi, l’a appris à ses disciples. » 
 
Lc 11 2 Il leur répondit : « Quand vous priez, dites : Père, que ton 
nom soit sanctifié, que ton règne vienne. 3 Donne-nous le pain 
dont nous avons besoin pour chaque jour. 4 Pardonne-nous nos 
péchés, car nous-mêmes, nous pardonnons aussi à tous ceux qui 
ont des torts envers nous. Et ne nous laisse pas entrer en 
tentation. » 
 
Cela ne vous paraît-il pas étrange, qu’un des apôtres doive 
demander à Jésus de leur apprendre à prier ? 
Alors qu’ils sont déjà ensemble depuis des mois. 
Cela aurait-il paru superflu à Jésus ? 
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La prière ne se disait-elle pas plusieurs fois par jour chez les 
juifs ? 
 

Quant à l’enseignement dont Jésus lui-même aurait bénéficié on 
en est réduit à des hypothèses. Son milieu géographique formé 
de petites bourgades et de villages isolés, rend encore plus 
étonnant, la largeur, la profondeur, et l’originalité de sa pensée. 
 

Appeler Dieu “Père“, et insistant encore “Père Miséricordieux“. 
Insistance qui sera la marque de nombreuses paraboles, telle 
celle appelée “l’enfant prodigue“, où il inverse carrément les 
valeurs en cours : c’est le père qui chaque jour monte à sa tour en 
espérant le voir revenir. C’est lui qui va à sa rencontre pour 
l’accueillir et le combler de bienfaits. 
 

Avons-nous bien pris toute la mesure de cette  parabole ? Que 
nous sommes invités (c’est peu dire) à pratiquer à notre tour. 
Qu’est-ce qu’être Chrétien, sinon avant toute chose aimer son 
prochain et être pour lui miséricordieux ? : 
Les autres paroles du “Notre Père“, à part la demande du pain 
quotidien, ne sont que des prolongements de cette première 
révélation. Que ton nom (de père miséricordieux) soit connu de 
tous les hommes. Que ton règne s’étende jusqu’aux extrémités 
de la terre. 
 

Pardonne-nous nos péchés, car nous-mêmes, nous pardonnons 
aussi à tous ceux qui ont des torts envers nous. 
Or que voit-on autour de nous ? 
Tous publics confondus : C’est le règne de l’argent-Roi. 
Qu’elle que soit sa provenance. 
Et certainement pas du pardon. 
Notre insatiable envie d’argent, ne tient aucun compte du 
respect de la Terre, notre maison commune, comme l’appelle 
François.  Quand bien même dussions-nous périr avec elle. 
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La pandémie actuelle du COVID 19 Pourrait bien être échappée 
d’un laboratoire. Nous sommes encore dans l’ignorance de sa 
naissance, comme de sa fin souhaitée.  Nos aspirations, nos plans, 
sont à court terme. Il s’agit de retrouver, le plus vite possible, le 
temps d’avant, celui où le travail, les loisirs, la prospérité 
retrouvent leur niveau antérieur. Or le niveau antérieur ne tenait 
pas compte des véritables “besoins“ de la Terre et des 
populations les plus durement frappées. Il nous faut donc monter 
d’un cran ; partir des  besoins de la terre. 
Que lui faut-il, à cette Terre, pour se relever du “saccage “ 
qu’elle a subi ? 
Ensuite, pour lui permettre de durer, abriter, nourrir, donner du 
sens, à une planète de 9 milliards d’individus ? 
N’avons-nous pas tous à nous en préoccuper ? Chacun selon ses 
moyens, son imagination. 
 

Si Dieu est un père pour nous, nous sommes ses fils. Ce qui 
implique, de notre part, des devoirs. Vis-à-vis de notre Père, de 
notre Terre, et vis-à-vis de nos frères. 
 
Commencer par partager. Tant de nos frères sont dans 
l’indigence extrême, en Afrique, en Inde, en Amérique du Sud 
 
 

Guy  
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Journée mondiale des grands-parents 
 

 JACQUES GAUTHIER 
 
 

Le 31 janvier 2021, le pape François annonçait l'institution d'une 
Journée mondiale des grands-parents et des personnes âgées, 
qui sera célébrée par toute l'Église le 4e dimanche de juillet, 
autour de la fête des grands-parents de Jésus, sainte Anne et 
saint Joachim, le 26 juillet. La première Journée mondiale a donc 
lieu le dimanche 25 juillet. À cette occasion, le Saint-Père a 
publié un message très personnel aux grands-parents et aux 
personnes âgées. 

Il souligne que les gens âgés ne sont pas des personnes inutiles, 
contrairement à ce que l'on pourrait penser. Lui-même a été 
appelé a ̀ devenir E ́ve ̂que de Rome au moment ou ̀ il avait atteint 
l’a ̂ge de la retraite. "Le Seigneur est toujours proche de nous, 
toujours, avec de nouvelles invitations, avec de nouvelles paroles, 
avec sa consolation. Il est toujours proche de nous. Vous savez 
que le Seigneur est e ́ternel et ne prend jamais sa retraite, 
jamais."  

En rappelant l'envoi en mission de Jésus à ses disciples, le pape 
insise sur la vocation des grands-parents, qui est "de conserver 
les racines, de transmettre la foi aux jeunes et de prendre soin 
des plus petits". Il aime mettre en avant trois piliers pour 
construire le monde de demain: les re ̂ves, la me ́moire et la prie ̀re. 

"L’avenir du monde re ́side dans cette alliance entre les jeunes et 
les personnes âgées [...] Cette me ́moire peut aider a ̀ construire 
un monde plus humain et plus accueillant.  
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Mais, sans la mémoire, on ne peut pas construire ; sans les 
fondations, tu ne construiras jamais une maison. Jamais! Et les 
fondations de la vie sont la me ́moire. Enfin, la prie ̀re. Comme l’a 
dit une fois mon pre ́de ́cesseur, le Pape Benoi ̂t, le saint vieillard 
qui continue a ̀ prier et a ̀ travailler pour l’E ́glise, : « La prie ̀re des 
personnes a ̂ge ́es peut prote ́ger le monde, en l’aidant 
probablement de manie ̀re encore plus incisive que l’activisme de 
tant de personnes ». 

François avait commencé son message en soulignant l'impact de 
la pandémie pour les personnes âgées, il termine en donnant 
l'exemple de l'ermite Charles de Foucauld, qui sera bientôt 
canonisé. 

"Je demande au Seigneur que, suivant son exemple, chacun de 
nous puisse e ́largir son cœur, le rendre sensible aux souffrances 
des derniers, et capable d’interce ́der pour eux. Que chacun de 
nous apprenne a ̀ re ́pe ́ter a ̀ tous, et aux plus jeunes en particulier, 
ces paroles de consolation qui nous ont e ́te ́ adresse ́es aujourd’hui 
: “Je suis avec toi tous les jours” ! Allons de l’avant et courage !"  

Un sentiment d'appartenance 

Dans le cinquième chapitre de mon livre Les défis de la 
soixantaine, consacré aux grands-parents, je reprends cette idée 
maîressse du pape François: la transmission de l’histoire, de la 
foi, des valeurs, passe surtout par les grands-parents. Voici 
quelques extraits de ce chapitre.  (voir au bas de cet article) 
 



8	
	

 

Les petits-enfants s’imprègnent de la vie des aînés, de leur 
humour et de leur sagesse. C’est en les côtoyant qu’ils ont envie 
de grandir. Les grands-parents sont un point d’ancrage et de 
stabilité dans une société en mutation où les horaires 
surchargés grignotent du temps sur la vie familiale. En prenant 
du temps avec leurs petits-enfants, ils créent un sentiment 
d’appartenance et de bien-être. Leurs gestes d’accueil et 
d’affection sécurisent leurs petits-enfants et cultivent ainsi 
l’esprit de famille, même si les types de famille varient 
beaucoup : monoparentales, reconstituées, etc. 

Naître, grandir, devenir parents et grands-parents, c’est une 
grâce, c’est-à-dire un cadeau de la vie, un don de Dieu. Quelle 
joie de voir en nos petits-enfants la fécondité de la vie et la 
continuité de l’alliance entre Dieu et l’humanité ! Ils sont d’abord 
des êtres uniques, des enfants de Dieu, créés à son image, que 
Jésus est venu nous révéler comme étant notre Père. De cette 
source divine découlent plusieurs filiations : notre enfant devenu 
parent et nous-mêmes grands-parents, notre famille immédiate 
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et élargie, le conjoint ou la conjointe de notre enfant, ses 
parents et sa famille. 

L'enracinement de notre mémoire 

En racontant quelques anecdotes significatives les grands-
parents aident leurs petits-enfants à prendre conscience que 
leurs parents ont aussi été enfants et adolescents et que chacun 
fait son chemin pour devenir adulte. Les grands-parents sont 
pour lui un repère dans ce récit, un lieu stable de la mémoire 
familiale. S’ils jouent parfois un rôle parental de substitution, 
cela ne peut durer qu’un temps. La mission des grands-parents 
est de soutenir leurs enfants et petits-enfants dans l’amour 
gratuit. 

Les grands-parents transmettent à leurs enfants et petits-
enfants un enracinement qui tient autant de la mémoire que de 
l’avenir. Cela se vit surtout autour de la table familiale, lors des 
repas, des fêtes et des anniversaires. Les recettes culinaires 
circulent ainsi de génération en génération. Les repas en famille 
et les récits de vie des grands-parents, leurs histoires et leurs 
prières, les conseils chuchotés en douce et les clins d’œil 
complices, transmettent une culture à l’enfant, l’ouvrent sur le 
monde, l’aident à se situer dans le temps et l’espace. « De mon 
temps, il y avait… », ils sont surpris qu’on existât avant les 
couches jetables, les Mac Do, Internet, les jeux vidéo, les 
tablettes numériques et les téléphones dits intelligents. 

 Une référence morale et spirituelle 

Les grands-parents sont souvent une référence morale et 
spirituelle pour leurs petits-enfants, qu’ils soient jeunes, 
adolescents ou adultes. Leur rôle est de faire découvrir, 
partager, transmettre, former, laisser une trace, nourrir le 
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désir, donner des racines. Ils n’ont pas à éduquer leurs petits-
enfants, puisque c’est le rôle des parents. Ils ont à être présents 
à ce qu’ils vivent, à les accueillir tels qu’ils sont, à recevoir leurs 
confidences et leurs rêves, surtout au moment de l’adolescence, 
sans les juger. Le contact est d’autant plus facile si les grands-
parents ne jouent pas aux grandes personnes qui savent tout. Ils 
sont assez proches de leur fragilité et de leur cœur d’enfant 
pour ne pas faire la morale inutilement.  

En transmettant à leurs petits-enfants le désir de vivre et 
d’aimer, les grands-parents leur transmettent la foi en eux et en 
l’autre. Cette transmission se vit idéalement dans l’accueil, le 
pardon, le respect. Ces valeurs profondes cimentent les membres 
de la famille, qui ne sont jamais parfaits, et jettent les bases 
pour une société plus juste. 

Mais qu’en est-il de la foi chrétienne qui a façonné nos sociétés 
occidentales de jadis ? Elle ne se transmet pas comme un livre de 
recettes, un héritage du passé, un catalogue de traditions qu’on 
lègue automatiquement. La foi n’est pas un gène qui se transmet 
par hérédité, c’est un don de Dieu. Elle est une réponse libre à un 
appel personnel. La foi est toujours relationnelle ; c’est un « je » 
humain qui entre en relation de confiance avec un « tu » divin qui 
l’aime d’une manière inconditionnelle.  

Les grands-parents, grâce au recul que leur donne l’expérience, 
peuvent être des éveilleurs de foi pour leurs petits-enfants en 
les écoutant, les encourageant, les rassurant, les confiant à Dieu. 
Ils les éveillent à la foi par leur parole d’amour et leur exemple 
vivant. Ils peuvent nommer Dieu qui est présent dans leur vie, 
leur révéler qu’il y a quelque chose de grand et de saint en eux 
qui échappe à toute emprise. Ils peuvent aussi les faire entrer en 
contact avec ce qu’il y a de sacré en eux, par la contemplation 
d’un paysage ou par l’expérience communautaire de la liturgie. 
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On ne naît pas parents et grands-parents, on le devient, et on n'a 
jamais fini de le devenir. Ayons confiance en notre rôle en 
favorisant une bonne communication dans la famille. Dieu est 
patient, son temps n’est pas notre temps. Il a un projet d’amour 
pour chacun de nous. Il nous appelle sans cesse à la confiance, 
car sa semence travaille jour et nuit. C’est lui qui fait grandir. 

Pour aller plus loin,  la nouvelle édition revue et augmentée de 
mon livre Les défis de la soxantaine (Emmanuel / Novalis, 2021, 
248 p), surtout le chapitre 5, "Devenir grands-parents", p. 125-
141.  

Lire aussi ce texte du Vatican pour la Journée mondiale des 
grands-parents.  
Et mon article du blogue Joachim et Anne, parents de la Vierge 
Marie. 

 

SOLIDARITE 
 

 

Éric de Lamotte, cousin de notre ami Jean Marc Falisse, a 
durant de nombreuses années, soutenu Goma (Kivu), région très 
touchée par les violences à l'est du Congo. 

Encore cette année, l'éruption du volcan a secoué la population. 

Laetitia, la fille de Jean Marc et Olivia a participé chaque 
année au festival de musique pour la paix « Amani » et a travaillé 
plusieurs mois pour le fond Ngangi. 
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Brieuc de Lamotte a repris le flambeau de son père et organise 
cette année Bike for Kivu afin de financer la coopérative Tumaini 
Coffee soutenue par Comequi. 

Comequi cherche à donner les moyens à la population rurale des 
bords du lac Kivu de mener par elle-même des actions de 
développement durable afin d'accroître ses revenus et 
d'améliorer ses conditions de vie. 

www.bikeforkivu.com	

Olivia a décidé de pédaler pour ce beau projet.  Pouvons-nous la 
soutenir en la sponsorisant via ce lien… 

https://bikeforkivu.com/fr/page/redir/6117/olivia-2		

Il vous est aussi possible de sponsoriser mon équipe "Les 
amoureux du Kivu" via le lien suivant… 

https://bikeforkivu.com/fr/team/les-amoureux-du-kivu	

	

	

Un tout grand merci pour 
eux et à très bientôt… 

Olivia 
 

 
Des dons sont possibles jusqu’au 
30 octobre prochain au plus tard !!! 

 
 

   BIKE FOR KIVU 



13	
	

DECES DU PÈRE XAVIER BIERNAUX 
 

Xavier Biernaux, l’un des 
derniers Pères Blancs belges 
en RDC, est décédé 

 
Après bientôt soixante ans de vie donnée au Kivu, une 
région frontalière sous haute tension, rien ne semblait 
arrêter l’infatigable missionnaire au grand cœur… si 
l’épidémie de Covid n’avait déferlé sur la grande ville 
de Goma, privée de vaccins. 

Avec pas moins de 87 prêtres, 2 ou 3 évêques, 56 Filles de Marie 
venues de Bukavu comme de nombreux autres religieux et 
religieuses, paroissiens ou amis, l’église Notre Dame d’Afrique, à 
Goma, dernière paroisse du prêtre disparu, était comble à 
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l’intérieur comme à l’extérieur pour la messe d’à Dieu, présidée 
par l’évêque du lieu, Willy Ngumbi. « Un enterrement royal », 
selon son confrère Georges Martin. 

A Waterloo, la paroisse St-Joseph, son port d’attache depuis son 
enfance, n’a pas été en reste en affichant complet lors de la 
messe d’action de grâces célébrée ce 30 juillet. 

C’est dire le rayonnement de ce pasteur, homme d’action, humble 
et discret, qui se laissait simplement traverser par l’amour du 
Christ. 

Pourquoi pas toi ? 

Jeune scout, alors qu’il faisait la haie d’honneur pour l’ordination 
de Paul van Ravestijn, missionnaire d’Afrique, il avait entendu un 
appel « pourquoi pas toi ? » et s’était laissé saisir.  Profondément 
bon, heureux dans sa vocation, il aimait la vie, avait le contact 
facile, chaleureux comme l’art d’accueillir ses hôtes. 

« Quand reviens-tu ? » , disait-il dès que nous l’appelions pour 
prendre de ses nouvelles. Pourtant, à Goma comme à Bukavu où il 
avait été principalement curé de paroisse, il était tellement 
sollicité qu’il était parfois contraint de s’isoler pour souffler. 

A 85 ans, après des années à crapahuter à moto sur la lave dans 
la ville de Goma ou sur les sentiers ravinés des quartiers les plus 
miséreux de Bukavu, il s’était mis à marcher de plus en plus pour 
aller à la rencontre des gens chez eux ou dans la prison 
surpeuplée de Goma dont il était devenu l’aumônier. 

Sans tambour ni trompette, le « padiri » (père en swahili) était à 
l’écoute de tous, en particulier des jeunes et des plus vulnérables 
dont il racontait, édifié, le courage. Pour eux, il construisait. Des 
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écoles, d’abord, parce qu’à ses yeux, l’éducation était la clé de 
voûte pour les faire sortir de la misère. 

Secoué lors de la dernière éruption du Nyiragongo, voici deux 
mois, Xavier Biernaux avait été finalement contraint de quitter 
la zone menacée par le volcan et évacué par les autorités belges 
dans des conditions éprouvantes (cf Dimanche n° 22 du 6 juin 
2021). 

Dans la tempête, épuisé, il était tombé vers l’arrière et avait dû 
être porté pour grimper dans un hors bords. Mais à peine arrivé 
au Rwanda, il n’avait de cesse de rejoindre les séminaristes dont 
il s’occupait. 

Hospitalisé le 10 juillet dans une structure des sœurs carmélites, 
il avait été transféré le 16 juillet à la clinique Cimak où il est 
décédé le 22 juillet. Lors d’une dernière communication 
téléphonique, il s’était excusé de ne pouvoir guère parler tout en 
promettant de reprendre contact avec le maçon et le menuisier 
pour ses projets de construction du moment, à savoir un 
poulailler et une porcherie pour nourrir les postulants et peut 
être aussi, les personnes tétraplégiques ou les prisonniers, dont 
il avait le souci. 

Il cherchait désespérément à faire envoyer des vaccins contre le 
covid à Goma, où hôpitaux et morgues sont aujourd’hui débordés. 
Les autorités de la ville, officiellement en état de siège, auraient 
refoulé 300.000 vaccins partis ailleurs. Aujourd’hui, Goma pleure 
ses morts. 

Xavier Biernaux verra au moins comblé, son désir de reposer 
auprès de ceux qui lui ont été confiés dans ce pays qu’il aimait 
tant. 

 Texte et photo: Béatrice Petit 
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« Depuis quelques mois, le père Xavier s’était intéressé à la 
situation de personnes handicapées paraplégiques – il y a en a 
malheureusement bien plus dans la région du Kivu qu’en Belgique – 
qui, après une période de soins et de réadaptation dans un 
établissement médical centre médical, s’installent en ville plutôt 
que de retourner dans la campagne. Dans Goma ils peuvent vivre 
de petits commerce et d’artisanat, ce qui n’est pour ainsi dire pas 
possible dans les villages plus reculés où ils constitueraient une 
charge difficile à supporter pour leur famille. 

Ces paraplégiques vivent en autonomie dans des baraquements 
que nous, européens, considérerions comme insalubres et qui ont 
en outre subi des dégâts à la suite des tremblements de terre 
qui ont accompagné l’éruption du volcan Nyiragongo. Avant 
l'éruption, le père Xavier, choqué par cette situation, avait 
entamé les premières démarches pour assainir ces baraquements. 
Un congolais proche du Père Xavier prendra prochainement le 
relais. Et dès que la flambée locale de covid le permettra - sans 
doute quelques mois - une nièce du Père Xavier, accompagnée 
d’une kinésithérapeute, se rendra sur place. Ensemble, elles 
pourront mesurer l'évolution de la situation et mieux mesurer les 
besoins à moyen et long terme de cette communauté de 
personnes handicapées ». 

Philippe (son frère, époux de Betty) 
 

Si vous voulez témoigner votre sympathie en soutenant ce 
projet, vous pouvez faire un don sur le compte 
BE47 0019.1153.8580, avec la mention "En mémoire du Père 
Xavier". 

Joseph 
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PAR LES JEUNES…  & POUR LES JEUNES… 
 

MESSE DES JEUNES 

C’est reparti pour une nouvelle saison pleine de surprises et une 
envie folle de recréer un monde plus juste, plus en phase avec la 
planète et une envie folle de vous retrouver, vous qui lisez ces 
pages, à nos rendez-vous mensuels. La rentrée des jeunes et de 
tous ceux qui se sentent jeunes dans leur âme et leurs corps est 
fixée ce samedi prochain 11 septembre. Nous savons tous que 
vous aimeriez nous voir plus souvent le dimanche mais nos autres 
activités (mouvement de jeunesse, sport, lendemain de la veille 
difficile) entraînent certaines difficultés à venir le dimanche 
matin, cependant si le week-end se confirme en février nous 
seront présents le dimanche 13/02. Nous participerons 
également sous la responsabilité de l’équipe pastorale de l’EAP 
aux veillées de Noël et de Pâques. 

Nous vous remercions déjà de pousser la porte pour les dates 
suivantes, nous avons tous besoin de paroissiens solidaires et de 
votre présence… 

• 11 septembre Messe de rentrée des Jeunes pour TOUS 
• 9 octobre 
• 13 novembre 
• 11 décembre 
• 12 février ou dimanche 13 février (en attente de 

confirmation d’un WE jeunes) 
• 12 mars 
• 14 mai 
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Week-end de rentrée JEM (11-16 ans) / JV (16+) 

Avec les jeunes, nous voudrions marquer le coup en commençant 
l’année par une nuit à Saint Paul. 
Thème du week-end : EN MARCHE, vers un nouvel envol 
 
Toutes les infos ont été envoyées par mail. Pour plus d’info : 
jem@acapbw.be 
Le programme de l’année est déjà prêt, il se trouve dans le fond 
de l’église.  
 

Julie et Olivier 
 

 

 

 

Une furieuse envie de se retrouver… 
 
 
Après ces deux années, retranchées chacun chez soi, nous avons 
eu une idée folle, envie après tout ce temps de se retrouver, 
nous nous sommes croisés lors de communions, chez nos parents 
JCR aux JEM, aux JV, ou lors d’autres activités.  
Nous nous sommes rencontrés hier par hasard ou nous ne nous 
sommes plus vus depuis 10 ans. 
Nous proposons à tous les jeunes de 18 à 30 ans, une auberge 
espagnole au foyer de saint Paul le samedi 11 septembre à 19 
heures 30. Une soirée de retrouvailles afin de savoir comment 
nous avons évolué et de prendre ce temps pour évoquer ce passé 
commun qui nous mène aujourd’hui à ce que nous sommes 
devenus… 
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Nous ne promettons rien, juste une porte ouverte à partir de 19 
heures 30, 14 Drève des Chasseurs.  Tu viens avec une boisson et 
un plat ou un dessert à mettre sur le buffet.  
Nous ferons ensemble ce que nous voulons de ce moment 
inattendu. 

 
De jeunes adultes en manque de se revoir… 

 
 
 
 
 
 

… et de chanter  
 
Et oui, on n’a pas fini de vous surprendre, quelques jeunes 
entre 20 et 35 ans auraient envie de créer un groupe pour 
chanter. Le répertoire ne se limiterait pas aux chants 
religieux mais ils en feraient aussi partie. Nous sommes 
déjà 3 à vouloir tenter l’expérience. Nous ne partons de 
rien. Si parmi vous l’un ou l’autre connait la musique ou pas 
mais serait tenté par cette idée, et ce sans limite d’âge, en 
attendant de trouver un nom et donc une adresse mail, nous 
vous invitons à nous le faire savoir à l’adresse 
staff@acapbw.be qui nous transmettra les infos � 

 
 

Des chanteurs débutants… 
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INSCRIPTIONS A LA CATECHESE   (KT) 

 
L’inscription à la catéchèse aura lieu le samedi 18 septembre 

avant et après la messe de 18h ainsi que le dimanche 19 
septembre avant et après la messe de 11h. 

 
Tout enfant âgé de 7 ans, en 2ème année s’inscrit à l’éveil. 
 
Tout enfant âgé de 8 ans, en 3ème année s’inscrit pour la 1° 

communion. 
 
Tout enfant âgé de 9 ans, en 4ème primaire s’inscrit à la 

catéchèse préparatoire au sacrement de Confirmation. 
 

 

La réunion de tous les parents des enfants inscrits à 
la catéchèse aura lieu le mardi 28 septembre à 

20h15 à Saint Paul. 
 
 

 
Tous les enfants âgés de 8 ans qui n’ont pas suivi l’éveil à cause  

de la pandémie peuvent s’inscrire à la 1° communion 
 

 

CELEBRATIONS 

Samedi 18h Eucharistie 
Dimanche 11h Eucharistie 
Lundi 11h Eucharistie (Père  Jean)
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A NOTER DANS VOS AGENDAS : 

LE DIMANCHE 19 SEPTEMBRE A 11H 

MESSE CONVIVIALE DE RENTRÉE A SAINT PAUL 

SUIVIE D’UN GRAND PIQUE-NIQUE  PAROISSIAL 

EN ESPÉRANT POUVOIR NOUS Y RETROUVER NOMBREUX 

 
Samedi 11/09 – 18h  1ère messe des jeunes 
       19h30 Auberge espagnole (voir page 18) 

Samedi  18/09 – 18h   Messe suivie de l’inscription KT 

Dimanche 19/09 – 11h  Messe conviviale de rentrée 
     suivie d’un grand pique-nique  

 

 2ème possibilité pour l’inscription KT 

Mardi  28/09 – 20h15 Réunion de tous les parents des 
     enfants inscrits à la catéchèse  
 

 

 
 
 
 
 
 
 

Madme Agnès Ralet 2 juillet 
Père Xavier Biernaux 22 juillet 2021  à  Goma 
Monsieur François Voos-Croufer 12 août 
 
 
 



23	
	

 
 

 

C’est avec une grande joie que nous pouvons vous annoncer le 
mariage de   

Jennifer Bishop et Thibaut Vanderhofstadt  le 20 août. 

Equipe des prêtres : 

Vénuste LINGUYENEZA  02 354 74 31 linguyeneza@gmail.com  
Wilfried IPAKA     0489 77 18 22          w.ipaka@saintpaulwaterloo.be 
(Père Jean Dewulf)                                   jeandewulf32@gmail.com 
	

Secrétariat : 02 354 02 99 

paroissestpaul.waterloo@gmail.com  
Comptes: AOP = BE 78-0680-3699-2086  
Transit =BE 06-0682-0436-8822   BIC : GKCC BE BB 
Fabrique d’église = BE58 - 0910-0113-0279 

Les membres EAP:  

Bruno CHARPENTIER, Catherine DEGREVE, Joseph GUILMIN, 
Wilfried IPAKA, Roseline LEPELAARS, Vénuste LINGUYENEZA, 
Florinette ROBERT, Claire VAN BRUSSEL, Olivier VAN 
FRAEYENHOVEN, Yves VERSCHUEREN et Pierrette VIS 
        

   REVENIR 
 

D’aussi loin que m’a conduit 
Le chemin de la vie ! 

Me remettre en route, 
Vers Toi et Avec Toi, 
Seigneur Mon Dieu… 
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Simplement, ME REMETTRE EN ROUTE 
Avec tout ce que je suis : 
Ma faiblesse et ma force, 
Mes peines et mes joies, 

Mes avancées et mes reculées, 
Mes réussites et mes échecs, 
Mes ombres et mes lumières, 

Mes doutes et ma foi, 
Mes amours et mes divisions, 

Mes hauts et mes bas 
 

REVENIR VERS TOI ! 
C’est le premier pas qui compte ! 

Sortir de mes inquiétudes, 
De mes éloignements 

Des fausses images de Toi ! 
 

TE RETROUVER ! 
Reconnaître Ton Visage 
Toi le Dieu Tendresse, 

Le « Très-Bas », 
Dans l’abandon d’un tout petit ! 

Toi le Dieu miséricordieux, 
Dans la main tendue par mon frère ou ma sœur ! 

Toi le Dieu plein d’amour, 
Dans la patience de ceux avec qui je chemine ! 

 

REVENIR VERS TOI ! 
Après le premier pas, me laisser appeler 

Par Toi Seigneur Jésus, 
Pour apaiser mes jours, 

Pour redécouvrir le Soleil, 
Pour me laisser réconcilier avec Dieu 

Alberte 


